
Bourseigne-Neuve, le 18 janvier 2026

A l’attention du Collège communal de Bièvre

Monsieur le Bourgmestre
Madame et Messieurs les Échevins
Madame la Présidente du CPAS

Objet : réaction à l’enquête publique sur la mise en œuvre d’un parc photovoltaïque de 15,8 
hectares et de 12.516 panneaux à Naomé

Monsieur le Bourgmestre, Madame et Messieurs les Échevins, Madame la Présidente du CPAS,

Natagora  a  pris  connaissance  de  l’enquête  publique  concernant  la  mise  en  œuvre  d’un  parc
photovoltaïque sur le territoire de Bièvre à Naomé et Baillamont. Malheureusement, nous n’avons
pas eu connaissance de l’enquête publique réalisée en juillet 2025. Nous avons bien conscience que
l’enquête publique actuelle porte sur les plans modificatifs et le complément à la notice d’évaluation
des incidences sur l’environnement du projet initial.

Nous tenons tout d’abord à rappeler que notre association est tout à fait en accord avec les mesures
qui découlent du pacte vert pour l’Europe (Greendeal), traduites dans le Plan air climat énergie 2030
(PACE)  de  la  Wallonie,  visant  à  rendre  l’Europe  neutre  sur  le  plan  climatique  d’ici  2050.  Pour
atteindre cet objectif et la réduction des émissions carbone de 55 % d’ici 2030 par rapport à 1990, il
faut favoriser la transition énergétique, et le développement des énergies renouvelables a son rôle à
jouer dans cette transition. 

Cependant, notre analyse du projet nous conduit à formuler notre opposition à ce projet, pour les
raisons reprises ci-dessous. 

1. La protection de la biodiversité : un enjeu primordial 

Si  la  transition  énergétique  constitue  un  enjeu  crucial  pour  notre  société,  le  maintien  de  la
biodiversité en est un tout aussi important. 

Le  dispositif  législatif,  tant  au  niveau  européen  que  régional,  permet  la  prise  en  compte  de  la
biodiversité dans l’analyse des projets. 

La Région wallonne exprime d’ailleurs bien, au travers de sa législation spécifique au développement
de l’énergie photovoltaïque,  la nécessaire prise en compte    concomitante   de la biodiversité  .  C’est
notamment le cas dans le décret du 29 avril 2024 relatif à l’accélération du déploiement des énergies
renouvelables. Il en est de même dans la circulaire du 12 janvier 2022 modifiée le 14 mars 2024
relative au déploiement du photovoltaïque. 

Pour rappel, la perturbation ou la destruction d'espèces protégées, et de leur habitat pour certaines
espèces strictement protégées, sont interdites ou soumises à dérogation par la loi sur la conservation
de la nature.
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Par ailleurs, une protection plus efficace des espèces commence à être prise en compte au niveau
des Tribunaux1 et du Conseil d’Etat, en mettant en cause les autorités publiques pour un manque de
diligence par rapport à la protection requise des habitats et des espèces. Ainsi, par exemple, dans un
arrêt récent2,  le Conseil  d’Etat a confirmé un refus de permis unique en raison des risques pour
l’avifaune et les chauves-souris (dont le Grand Murin).  

2. Nature et espèces 

Trois sites Natura 2000 se trouvent à proximité (20m, 100m et 500m). D’après les parcelles 
cadastrales renseignées, une partie est renseignée comme « couverture herbacée ou ligneuse basse 
d’intérêt biologique potentiellement élevé ». (Références : 
https://maps.elie.ucl.ac.be/lifewatch/ecotopes.html?lang=fr) A proximité directe, au Nord et à l’Est 
se trouve un site de grand intérêt biologique (n°3771) dit « Les Gesves », au long du ruisseau du 
même nom ou encore au Nord, le site de Roda (n°162). Enfin, plusieurs réserves naturelles se 
trouvent non loin. Les prairies concernées jouent donc un rôle essentiel car elles forment des 
couloirs écologiques pour relier ces différents écosystèmes entre eux. Ces liaisons sont, à différentes 
échelles, vitales pour la survie à long terme des espèces végétales et animales. En outre, les prairies 
permanentes sur sols pauvres offrent une diversité et une richesse floristique intéressantes. 

Ce projet entraîne de facto une artificialisation de la zone (panneaux, bâtiments et installations 
électriques et chemins) avec une modification de la composition floristique. Nous craignons en 
conséquence, que le projet n’affecte les insectes pollinisateurs (dont plusieurs espèces de papillons 
protégées) et donc d’autres espèces comme les chauves-souris. 

Chauves-souris
Plusieurs études (Szabadi et al. 2023, Graham et al. 2021, Grodsky et al. 2021) ont constaté qu’il y a
moins de chauves-souris dans les parcs photovoltaïques que dans les zones témoins avoisinantes.
L’étude de Tinsley et al. 2023 montre une activité réduite sur les parcs pour 6 des 8 espèces. Cette
réduction  concerne  notamment  certaines  espèces  à  enjeu  de  conservation.  Ces  sites  modifiés
impactent donc négativement la  densité de population des chauves-souris.  Il  y  a clairement une
altération des conditions d’habitats dans les milieux équipés de panneaux solaires comparés aux
milieux non équipés.
1 Ainsi par exemple, l’affaire dite « Hamster », Tribunal de 1re instance de Bruxelles, contre la Région flamande. 
2  Arrêt n°260-610 du 13/09/2024.
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Quand les chauves-souris sont présentes dans ces espaces que constituent les parcs photovoltaïques,
on a remarqué qu’elles chassaient moins (notamment en mesurant ce qu’on appelle le « buzz de
capture » dans la séquence des ultra-sons). Ces observations s’expliquent de différentes manières :

1. La diminution des proies des chauves-souris que sont les insectes, qui s’explique elle-même
par différentes causes :

- La  modification  des  conditions  environnementales  (réduction  de  la  température,
augmentation de l’humidité, ruissellement accru) qui a des répercussions négatives sur la
diversité des plantes et donc des insectes ;

- L’ombrage qui diminue la détection des plantes et de leur nectar par les insectes ;
- Les panneaux,  qui,  en émettant de la  lumière polarisée,  sont confondus par  les  insectes

polarotactiques (libellules, éphémères, trichoptères) avec de l’eau et qui pondent leurs œufs
sur les panneaux solaires. 

2. Les chauves-souris sont désorientées par la surface lisse des panneaux, elles préfèrent donc
éviter les parcs photovoltaïques.

Des études menées sur 15 centrales exploitées en France dans la vallée du Rhône vont dans le même
sens. Elles révèlent que les champs de panneaux photovoltaïques sont moins utilisés par les chauves-
souris que dans les régions environnantes. Il est important de noter que ces observations ont été
faites  sur  les  parcs  photovoltaïques  qui  avaient  déjà  mis  en  place  des  mesures  favorables  à  la
biodiversité telles  que des haies.  Ces  études prouvent que les  mesures  prévues en faveur de la
biodiversité ne sont pas suffisantes et qu’elles ne compensent pas la perte en biodiversité.

Le projet  consiste donc à une perte de terrain de chasse et de ressources alimentaires pour les
chauves-souris, ce qui les oblige à parcourir de longues distances pour trouver d’autres terrains de
chasse et leur fait perdre une énergie précieuse.

Outre la raréfaction des proies et la perte de terrains de chasses, il faut noter que les surfaces lisses
des  panneaux  ne  se  prêtent  pas  à  l’écholocation  et  présentent  un  risque  de  collision  pour  les
chauves-souris.  Il  a  en  effet  été  démontré  que  les  chauves-souris,  notamment  les  juvéniles,
cherchent à s’abreuver sur les panneaux, confondant ces surfaces lisses avec la surface d’un plan
d’eau.  La  technique  des  trackers aggrave  encore  la  situation puisque  les  panneaux  se  trouvent
pratiquement à l’horizontale pendant la nuit. 

Enfin, si le projet se concrétise, il faudrait éviter les nuisances nocturnes dues au bruit et à la lumière
artificielle  pendant  le  chantier.  Et,  pendant  l’exploitation  du  parc  photovoltaïque,  seront
dommageables la diffusion la nuit de lumière artificielle ainsi que le bruit des moteurs des suiveurs
(« trackeurs »). 

Les insectes pollinisateurs
Les conditions modifiées du microclimat et de l’hydromorphie des sols peuvent être favorables à
certaines plantes, dont les graminées des milieux ombragés, mais elles sont défavorables à d’autres
espèces, dont les plantes nectarifères. Nous sommes donc en présence d’une perte de ressources
alimentaires pour les abeilles et autres insectes pollinisateurs. 

Par  ailleurs,  ces  insectes  pollinisateurs  ont  besoin  de  l’énergie  solaire  pour  augmenter  leur
température  corporelle.  Ils  recherchent  dont  un  environnement  ensoleillé  et  évitent  les  zones
d’ombrage  sous  les  panneaux  photovoltaïques,  lesquels  couvrent  environ  25  %  du  parc
photovoltaïque. Il en va de même pour les papillons qui évitent ces zones ombragées. 
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Ces  facteurs  contribuent  à  l’affaiblissement,  voire  à  la  disparition,  des  populations.  Un  parc
photovoltaïque est  donc néfaste  pour les insectes  pollinisateurs  et  les papillons  … et  pour leurs
prédateurs (dont les chauves-souris).

Reptiles
Il y a un point d'attention pour les reptiles et en particulier pour la vipère péliade, mentionnée non
loin  de  la  réserve  de  Roda.  Egalement  mentionnée  la  couleuvre  à  collier.  Ces  animaux  seront
forcément dérangés par l’exploitation du parc. 

Les oiseaux
Lorsque  la  modification  du  milieu  se  traduit  par  une  raréfaction  des  insectes,  cela  impacte
directement les oiseaux insectivores. Or la disponibilité en insectes est fondamentale pour l’élevage
de jeunes qui ont de grands besoins protéiniques.

De récentes études ont constaté une diminution de la richesse et de la densité des oiseaux au sein
des parcs photovoltaïques par rapport à une zone témoin voisine. Certaines espèces d’oiseaux ont
une aversion pour les parcs photovoltaïques. 

Les panneaux peuvent également présenter un risque de collision pour les oiseaux, au même titre
que les baies vitrées. Ils peuvent également les confondre avec des étendues d’eau du fait qu’ils
réfléchissent la lumière polarisée.

Les rapaces sont également impactés par ces panneaux solaires qui les empêchent de repérer, depuis
les airs, ou leur poste d’observation, les micromammifères au sol. C’est donc une perte de terrain de
chasse pour eux.

3. Autres impacts (le paysage, le bruit, la lumière, l’hydrologie, la pression sur le foncier 
agricole)

Nous n’avons pas pu analyser les autres volets de ce projet tels que l’impact sur le paysage, le bruit
et la lumière (fortement impactant pour la biodiversité) ou encore l’impact sur le plan hydrologique. 

La  compatibilité  avec  la  production agricole,  étant  donné la  densité  en  panneaux,  est  encore à
démontrer et de nombreuses inconnues demeurent sur la productivité du pâturage,  l’élevage de
bovins  (sous  les  panneaux ?)  et  l’exploitation  mécanisée,  l’utilisation  de  produits
phytopharmaceutiques, le nettoyage des panneaux etc. Par ailleurs, il faut aussi se poser la question
du bien-être animal. Il n’y a actuellement pas de consensus scientifique sur les effets à long terme
des champs magnétiques induits par les courants électriques sur la santé des animaux et leur bien-
être.

La  circulaire  du 14  mars  2024,  destinée aux  administrations  communales  et  relative aux  permis
d'urbanisme pour le  photovoltaïque a  notamment comme objectif  « d’éviter  que les  projets  qui
entrent dans le cadre du développement de la filière photovoltaïque n'accentuent la pression sur le
foncier agricole, déjà en proie à des pressions multiples ». Alors que la pression sur le foncier est déjà
extrêmement forte en Wallonie, l’arrivée de nouveaux acteurs sur le marché avec ce type de projets
entraîne une pression supplémentaire, impactant le prix et la disponibilité du foncier agricole pour
les agriculteurs et agricultrices.
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4. Avis de la Direction du Développement Rural et jugement du Conseil d’Etat

Pour rappel, le 18 octobre 2023 les fonctionnaires technique et délégué ont refusé d’octroyer le 
permis unique pour la demande initiale de ce projet. La société Ether Energy a introduit une requête 
en annulation de cette décision auprès du Conseil d’Etat. Le 18 juin 2025, le Conseil d’Etat a jugé que 
les griefs exposés par Ether Energy à propos de l’avis de la Direction du Développement Rural 
(articles D.II.36, D.IV.11 du CoDT) pour justifier la demande en annulation du refus étaient 
irrecevables ou bien non fondés ou inopérants. De plus, le Conseil d’Etat a estimé que la Direction du 
Développement Rural a procédé à une recherche minutieuse des faits, a récolté les renseignements 
nécessaires à la prise de décision en pleine connaissance de cause et après avoir raisonnablement 
apprécié tous les éléments utiles à la résolution du cas d’espèce. Il ne peut pas lui être reproché 
d’avoir motivé la décision de refus de dérogation au CoDT de façon insuffisante ou lacunaire.
Les modifications apportées par Ether Energy à la deuxième version du projet visent principalement à
répondre aux demandes et remarques du Service Régional Incendie de la zone de secours DINAPHI et
à prendre en compte les recommandations du Parc Naturel d’Ardenne Méridionale.  
Ether Energy a apporté quelques précisions supplémentaires sur le volet agricole et énergétique du 
projet mais aucune modification n’a été apportée en réponse à l’avis de la Direction du 
Développement Rural. 
Nous considérons que les précisions fournies par Ether Energy ne sont pas de nature à remettre en 
cause le bien-fondé de l’avis négatif de la Direction du Développement Rural, instance d’avis experte 
sur les sujets abordés (CoDT, effets néfastes des panneaux sur la productivité agricole, perte de 
biodiversité, tassement du sol par ruissellement de l’eau sur les panneaux et piétinement bovins...).

5. Conclusion

Les  effets  négatifs  des  panneaux  photovoltaïques  sur  la  biodiversité,  avérés  ou  potentiels,  sont
nombreux, dans une zone de sites Natura 2000 et de SGIB. 

Plusieurs études ont montré qu’il y a clairement une altération des conditions d’habitats dans les
milieux équipés de panneaux solaires comparés aux milieux non équipés. Ces installations affectent
plusieurs espèces de chauves-souris ou encore d’oiseaux insectivores et de rapaces. Le projet induit
en effet une perte de terrains de chasse et de ressources alimentaires.

Pour éviter les effets négatifs de ce type de projet, il serait préférable d’optimiser l’utilisation des
panneaux  photovoltaïques  sur  des  espaces  déjà  anthropisés  ou  imperméabilisés  (bâtiments,
parkings,  friches industrielles etc.).  Ce faisant,  on diminue la  pression sur  les milieux naturels  et
agricoles, en ne portant pas atteinte à leurs fonctions écologiques et aux services écosystémiques
qu’ils rendent. 

Tant par le décret du 29 avril 2024 relatif à l’accélération du déploiement des énergies renouvelables,
que par la circulaire du 12 janvier 2022 modifiée le 14 mars 2024 relative, le législateur indique que
la  priorité  pour  le  développement  de  l’énergie  photovoltaïque  doit  être  donnée  aux  surfaces
artificialisées et construites et qu’il faut minimiser les impacts sur la faune et la flore. 

Nous demandons  que la transition énergétique se fasse  avec la protection et la préservation de la
biodiversité et non pas en aggravant sa destruction. Par ailleurs, comme dit plus haut (point 1.), une
jurisprudence de plus en plus étayée se développe au niveau des Tribunaux et du Conseil d’Etat pour
défendre les habitats et les espèces. 
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En  résumé,  le  projet  de  manquera  pas  d’impacter  de  manière  significative  la  biodiversité.  En
conséquence, nous invitons la commune à se prononcer contre ce projet.

Nous  vous  remercions  pour  l’attention  que  vous  accorderez  à  la  présente  et  vous  adressons,
Monsieur le Bourgmestre, Madame et Messieurs les Échevins, Madame la Présidente du CPAS, nos
salutations distinguées.
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